
On s'abonne an bureau de la redaction rue Souve- 
Pont n 3ao; rhea lea dames Mahoux et de 

Sutouos' maison joignante; et M. Latour , impri­
meur-libraire , rue du Pout-d'Ile , continuera a rece­
voir, concurremment avec les autres bureaux, les avis 
<1 annonces.
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On reçoit aussi des abonnemens chez M. Beethot 
libraire, marché au bois, à Bruxelles, et chez tou* 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de 4 flor. a5 ets. P.-B 
pai trimestre pour Liege , et de 5 flor. 19 cts. P-.B 
pour les autres villes du royaume.

I

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

Londres, le 18 février. — Les secours que le gouvernement 
anglais accorde aux réfugiés espagnols ont été' compris dans la 
lisle des pensions à charge de l’état.

— Pour avoir une idée de l’étendue des opérations de la 
Maison Goldschmidt qui vient de manquer, il suffit de se 
rappeler quelques-unes de celles dont elle était chargée : i°. 
emprunt portugais, l,5oo,ooo liv. sterl. 487 p. 100; 2°. em­
prunt mexicain, 5,200,000 liv. sterl. à 56 p. 100. portant 
5 p, too d’intérêt ; 3°. emprunt de Colombie ,4,780,000 liv. 
aterl, à 89, portant 6 p. 100 d’intérêt; 4°- nouvel emprunt 
mexicain, 3.2oo,ooojliv. sterl. à 86 3/4 , portant 6 p. i oo d’intérêt.

ALLEMAGNE.
Francfort, le 15 février, — Les bruits qui s’étaient répandus 

sur les passage du Pruth par l’armée russe , après avoir occupé 
vivement les esprits , paraissaient assoupis depuis quelques 
purs. Des courriers qui ont passé par notre ville ont enfin 
fait connaître ce qu’il y avait de vrai dans ces nouvelles. Qua­
rante cosaques environ passèrent le Pruth pour enlever des 
bestiaux sur l’autre rive. Les Turcs qui forment le cordon se 
mirent en défense, en tuèrent sept à huit, et forcèrent le reste 
a repasser le fleuve. Les Cosaques revinrent au camp , faisant 
grand bruit de la mort de leurs camarades , maudissant les Turcs 
et criant vengeance. Cet incident causa beaucoup d’émotion par-, 
mi les troupes : huit à neuf cents cosaques passèrent aussitôt le 
neuve, tombèrent sur les Turcs, les culbutèrent ,et après les avoir 
tort maltraités , revinrent vers leurs camarades. Cette ven­
geance calma l’effervescence des troupes : si ce second détache­
ment eut été repoussé , il eût été impossible de contenir les sol- 
ats et de les empêcher d’aller soutenir les Cosaques : leur haine 

«antre lesTurcs est poussée au plus haut degré , et ils attendent 
. svec impatience le signal des hostilités. (Courrier Français.)

FRANCE.
I 1 & so février. —• On assure que la commission de 
a chambre des pairs a été' unanime pour l’adoption du principe 
e a loi sur les droits d’aînesse et les substitutions.

— Dans sa séance d’aujourd’hui la chambre des députés a 
a communication de deux projets de loi d’un intérêt pu-

r 511 Le al, La commission des pétitions a fait ensuite son 
des °rt sur diverses requêtes , dont aucune ne se rattache à 
hamel651'0118 'I”Portan^e5, Après la lecture de ce rapport M. Du- 

propose d’ajouter des ar ticles au réglement de la chambre, 
cou« Pre?der am’ait pour but d’interdire la lecture de dis- 
cbaht eCl JS ’ da!*s k* discussion des articles des lois ou des 
on» Z68 , budiet- Les discours écrits ne pourraint être lus

Le r 68 discils«ons générales.
amend ^“cond est conçu en ces termes : «Tout amendement, sous- 
cbambr™611'’’ He Pourront soum>3 b la discussion de la 
et distr’h ^'U aPrbs avoir été déposés sur le bui'cau , imprimés 
«atispr'- UrS beures au nioins avant la mise en de'libe'ratiou , 
iup»= Udlce m™e renvoi à la commission si la.chambre

M J”T* de l’ordonner- “an r^a|Ce ‘■‘“tourdonnaye demande la parole pour un rappel 
h ProJfv”*' ^ar resPect Pour la charte , il propose de scinder 
Premi»i.»S1 ‘°“. de M- Duhamel, et de ne s'occuper que de la 

I - ij c|Parl,e de cette proposition.
‘«anus loh^à'^ depu.ia quelques jours à Paris une nouvelle dont nous 
lssezde cons- * Pouvo>r garantir l’authenticité . mais qui prend cependant 

I Çüi C0Ur. , ,s ance pour mériter d’être répétée, au moins comme un bruit
Ou dit qu nj! *S 5a'on9 diplomatiques.

trapïe) fa* e,upereur Nicolas a écrit au roi d’Angleterre une lettre auto. 
n'et dans |a „ ■a<'u?’le '* *u' fait savoir que l’état des choses en Russie le 
s*t âans dé!a:eif!S,li neP,u9 retarder le passage du Pruth et de ,termi-

L’ !lai 1" affaires d’Orient.i.em[lere j "““ires a urient.
f,ire tout c'y de Russie ajouterait, cependant, qu’il est déter
pour 
riux ,

®aintenhUVhSa-yn-'ai P°Ur P,aS t!'oul,’.ler la PaU générale, et
. Ul halt a» rp ar,nonie qui existe depuis dix ans entre les princi- 
‘'atendre „nn. Umpe',S' M' I- “frimerait donc le désir qu’elle a de 

'’etécutinnraeUr<!.a ex«cution les projets dont elle ne peut plus re- 
/u'«ances. ’ avec le cabinet de Saint-James et avec les autres gran-
Cô|[

lil,rnetlle,’tfrancn,'yiap'lea)Qute"t-on , aurait été communiquée au gou- 
er bord Wellin’ ecluf* aurait différé sa réponse pendant quarante-huit 
„if"’ biais Üpa!attg D latte»dait pour se mettre en route; elle est arrivée 
àll^riqL cAln T'™'!”. n’a pas répandu d'une ma» 
b0, "l‘res que (g j erai ’nlI’3e<f1a|ement après l’arrivée de celle réponse 
^’ri ® <1U° de Wellington s’est mis en route pour Suint-Péters-

?tls°ntliirU'^al?Jec (C!’,lui| d’Athènes) rapporte qu’un émir fait 

general Gouras, a déclaré que le conseil

des oulémas en Turquie s’étant assemblé pour délibérer sur la 
manière dont il conviendrait de trâiter la Grèce après quelle se­
rait reconquise , a présenté à Sa Hautesse un projet dont le con­
tenu est extrêmement remarquable. Il se compose de six ou sept 
articles qui portent en substance, i° que les habitans du Pélopo- 
nese, comme les plus séditieux , seront tous exterminés ou ré­
duits au plus dur esclavage ; 2° qu’on épargnera seulement les 
hommes propres à cultiver la terre ; 3° qu’au en agira de même 
à 1 égard des principales familles de la Grèce occidentale ; 4“ que 
les Grecs ne pourront posséder aucune propriété , et que toutes 
leurs terres appartiendront de droit au Grand-Seigneur; 5° que 
les e'coles seront abolies dans toute la Grèce, et qu’il n’y aura 
plus de prêtres ; 6° que cependant Sa Hautesse conservera , si 
elle le juge à propos , un prêtre par province ; mais ces prêtres 
et leurs successeurs seront les seuls qui sachent lire ; 7° pour 
remplacer les Turcs qui auront péri durant cetie gqerre, on choi­
sira un égal nombre d’enfans chrétiens des deux sexes qui seront 
élevés dans la religion de Mahomet.

Il est singulier quel ’Observateur autrichien , qui se plaît tous 
les jours à donner des louanges aux Turcs sur leur modération 
et la douceur paternelle de leur gouvernement, n’ait pas encore 
parlé de ce projet des oulémas , qui cependant a reçu la sanction 
de Sa Hautesse.

—- Voici la dédicace de l’importante brochure que vient de 
publier III. Dupin sur le rétablissement du droit d'aînesse :

A mes Frères.
« Mes amis ,

» Nous sommes trois et je suis votre aîné ; nos parens n’ont 
eu à déplorer la perted’aucun de leurs en fans ; nous leur devons 
la vie , la santé , l’éducation. Notre mère ne nous a point con­
fies à des mercenaires ; elle nous a tous trois nourris de son lait. 
Notre vertueux père nous a imbus de ses principes; il nous a éle­
vés dans sa religion, dans le respect de l’ordre, de la justice et 
des lois, dans l’amour sacré de la patrie, qu’il ne sépare point 
de l’attachement et de la fidélité au prince II n’a permis à d’au­
tres maîtres de nous apprendre que ce qu’il n’a pas pu nous en­
seigner lui-même. Nos pareus u’onl jamais pu remarquer qui de 
nous les respectait le plus, et jamais ils ne tiotts ont laissé de­
viner s’ils avaient pour l’un de leurs fils une prédilection qui 11e 
fût point égale pour les deux autres. Je 11e me suis aperçu que j’é­
tais votre aîtié, que parce que j’ai pu vous aimer le premier ; 
nous avons grandi ensemble dans le même amour du travail etd» 
la gloire, dans le même désir d’être utiles à nos concitoyens et 
à noire patrie. Un patrimoine, d’ailleurs modique, mais pur do 
tout accroisseintneuL illicite , 11e nous divisera jamais. J’abjure 
d’avance, et sous le sceau de l’honneur , toute inégalité qu’une 
loi quelconque viendrait établir entre nous. En la combattant , 
j’aurai tout à la fois satisfait à mon devoir comme frère et comme 
citoyen.

• A vous pour la vie. Dum, aîné. »
— On niatide de Madrid , le q février.
Des avis annoncent qu’on avait reçu à Cadix la nouvelle de 

la reddition du fort de Callao, seul point qui restât aux armes 
espagnoles dans le Pérou.

— La police vient de faire arrêter une bande de voleurs cotB* 
pose'e de onze individus qui se réfugiaient chez le nommé Bran­
ché , portier, rue Saint-Denis, n. 200. Des perquisitions fai­
tes chez cet homme , ont fait découvrir un nombre considéra­
ble d’objets volés. Les voleurs ont fait l’aveu de leurs crimes 
et indiqué les personnes qui avaient été volées. Deux d’entr’eux 
ont été arrêtés le i3 février , à dix heures du soir , au moment 
où ils remplissaient un panier de bouteilles de vin dans la cave 
du sieur Boniface , traiteur dans la rue aux Ours.

Cours He la bourse du iS février. — Rentes 5 p, 0/0. Jooiss. du qj 
sept. 1825 , 98 fr. 40 c.—4 1/2 p. 0/0, jouiss. 00 — Rentes 3 p. 0/00.
jouiss. du 22 déc. , 65 fr. 20 — Act. de la banque , 1993 on. _
Emprunt royal d’Espagne 1826,47 1/2. —Emprunt d’Haïti , ouu fr. 00 e. 
La lin du mois. Cinq pour cent. A 3 heures 00 fr. 00 c. Trois pour cent 
A 3 heures 64 fr. 00 c.

PAYS -BAS.
Liège, le 23 Février.

On mande de La Haye , qu’il a dû être fait, hier 21 , rapport 
à la section centrale sur l’emprunt de 20 millions , dont on 
croyait que la discussion serait fixée h lundi prochain 27. Ou a 
du s occuper ensuite des derniers titres du 2e livre du code de 
commerce: après cela restera à discuter le 3° livre intitulé . les 
faillites , et ensuite le tarif.



—-NoSi avonä rapporté qae le roi avait rejeté le pkn d'un 
nouveau canal de Bruxelles à l’Escaut ; te bruit qui a couru 4 
ce sujet n’était pas fondé , car nous apprenons aujourd’hui que 
le pian de ce canal a été envoyé aux états de la province , lesquels 
à leur tour l’ont adressé à la régence de cette ville qui a nommé 
une commission dans le sein de son conseil pour l’examen de ce 
projet. Mais il reste vrai qu’il existe aussi un projet pour appro­
fondir et élargir ie canal actuel. (Jour, de la Belgique. )

—- Le marchand dé bois qui a été assasiné il y a 3 jours , 
pies d’Ixelles , ( voyez n°. d’hier ) est le Sieur Cordemans. 11 
arrivait do Boitsfort avec une somme de 625 fl. qu’il devoit don­
ner en payement à la banque à Bruxelles pour achat de bois.

Un individu qu’on soupçonne être l’un des trois assassins 
a été arrête' hier dans l’après-midi et conduit dans la prison 
de Bruxelles. ( Le Belge» )

— Une décision royale du 28 janvier dernier , n. 75 , 
ayant rendu applicable au fonds de l'agriculture, le contenu de 
l’article'2 delà loi du 8 novembre 1815 , il en résulte que toute 
créance à la charge de ce fonds , telle qn’indemnité pour perte 
de chevaux abattus pour cause de maladie incurable et con­
tagieuse , émolumeus des artistes vétérinaires , etc. , devra 
être présentée à l’administration de l’industrie nationale , dans 
le délai de six mois qui suivront Tannée courante de la dette 
à peine d’être censée prescrite et anéantie.

( Journal de Bruxelles.)
—- La navigation par bateaux à vapeur vient d’être introduite 

dans les îles Ioniennes; pour donner plus de confiance aux habi- 
tans des îles dans ce nouveau mode de communications , le gou­
verneur anglais, sir Frédéric Adam , s’est embarqué , le 11 jan­
vier , à bord du bateau à vapeur qni porte son nom : il est allé 
visiter les îles du sud , et le 17 il était de retour à Gorfou.

Quelque sévère que puissé être le jugement à porter sur les 
derniers actes de la vie politique de l’empereur Alexandre , l’im­
partialité exige qu’on tienne compte h la mémoire de ce prince 
de plusieurs mesures qni ont honorablement signalé la fin de son 
règne. Elies concourent à prouver que la civilisation fait chaque 
jour des progrès en Russie, etque ceux la même qui ont cru 
devoir les combattre en subissent les conse'quences.

Peu de teins avant sa mort, Alexandre a confirmé une résolu­
tion du conseil de l’empire , par laquelle le commerce a été dé­
claré compatible avec la noblesse. Par suite de cette disposition, 
remarquable dans un pays où les pre'jugés aristocratiques exer­
cent une si puissante influence , tous les négocians , auxquels 
ont e'té 'conférés des ordres, en recompense de services signalés 
rendus h l’état , ou de sacrifices faits à la patrie , peuvent être 
incorporés , tant pour eux que pour leurs desceudaus", à la no­
blesse Russe, «lors même, dit la résolution, qu’ils continueraient 
à faire le commerce. «

Un autre fait prouvera que la Russie est loin de rétrograder : le 
nombre des journaux dans les deux capitales de cet empire s’est 
augmenté, pendant les trois dernières armées ( 1823-1825 ) , de 
dix-huit, dont cinq à Moscou , et treize à Saint-Pétersbourg. 
A la vérité la politique proprement dite a peu d’accès dans 
ces publications , mais que de ve'rités utiles peuvent être présen­
tées sous des former purement littéraires!

Quant aux derniers evéuémens , nous pensons qu’il est difficile 
encore d’en déterminer le caractère et de savoir jusqu’à quel point 
ils peuvent révéler une tendance aux idées constitutionnelles.

' —--------- 43e «AO- •
Les choses vont toujours le mieux du monde en Espagne. 

Le projet du rétablissemens de l’inquisition , proposé et discuté 
nu conseil d’état , n’a été' e'carlé qu’à une faible majorité , 
et tout fait pre'sager qu’une seconde tentative aura plus de 
succès. Aujourd’hui nous voyons que la liberté' de la presse 
fait tant de progrès dans la péninsule que le pape vient d’y 
être mis à l’index. Qu’à donc fait S. S. pour encourir cette 
disgrace? a-t-elle attenté aux libertés de l’église Castillane? elle 
a fait bien pis i par une lettre encyclique, adressée aux évê­
ques et archevêques, elle a exhorté le clergé espagnol à la paix. 
Concoit-t-on une telle prétention ? (f,' dcXmtui-,

La France, jalouse de la félicité dont on jouit au delà des 
pyrennées, fait , chaque jour aussi, de nouveaux pas dans la bonne 
voie. Bientôt elle n’aura plus rien à envier à la péninsule. 
Le droit d’aînesse lui est promis , et, pour completer ce re­
tour aux principes monarchiques , voici venir nu petit projet 
de loi , relative aux écoles secondaires de médecine , adressé 
à la chambre des pairs, par lequel , à dater du 1er. janvier 
1827, les docteurs en médecine ou en chirurgie et les offi­
ciers de santé cesseront d’être soumis à la patente, qui sera 
remplacée par un droit d’exercice. Or d’après les lois actuelles 
le droit d’exercice est rangé en France , parmi les impôts 
indirects qui ne confèrent point la falculté électorale. Ainsi 
la classe des médecins , des chirurgiens et des officiers de santé, 
l’une des plus indépendantes de la socie'té , va être exclue des 
élections. C’est la un nouveau moyen bien heureusement trouvé a» mettre la loi civile en harmonie avec la loi politique.

42ù*tcu ’
On a exécuté hier à la société d'émulation une symphonie nouvelle de 

JS. Jaspar.C’est depuis un an la troisième composition à grand orchestre que 
nous donna ce jeune artiste ; et, à chaque pas qu’il fait dans la carrière, on
reconnaît que son talent s’avance vers la maturité. Un style sévère et large, 
une vigueur d’orchestre qui rappelle souvent les grands maîtres, voilà
ce qui caractérise surtout la manière de M. Jaspar. Il y a dans sa nouvelle 
symphonie pins de chant que dans celle de l’année passée ; luutefuis sous ce 
rapport Mandante laisse peut-être encore a désirer; ou ne te suit pas assez 
facilement pour 1» trouver tout à fait exempt de longueurs. lîous couce-

vons que ce que tt»<u prenons ici pour un défaut, peni n'ètrj «t 
prémédité d’un style qui n’aspire pas à la popularité dss auteurs iis!: 
mais qui, à l'exemple de quelques grands symphonistes altetnands j1?'1 
plutôt à un auditoire savant et recueilli. Quoiqu’il en soit, Yallegroit 
verture a pour nous un mérite de p’ius ; le chant est presque toujoof'v 
marqué , et les effets d’orchestre continuent d’être d’une beauté rent 
ble. Sans qu’on retrouve dans cet ouvrage aucune reminiscenced-? 
chuli, si ce n’est peut-être dans les huit ou douze dernières m, ° 
on s’aperçoit que l'auteur a étudié avec profit le grand talent de? 
Comme lui, il sent avec fores, et, ce qui est remarquable , il réussit? 
à faire passer celte chaleur dans sa partition. M. Jaspar à celle ! 
joint un goût sûr. Son chant n’est jamais commun, commeil ani! 
des compositeurs novices. Quand une plus longue expérience 
fruit de ce que l’expérience peut seule apprendre; quand il aura ri~ 
nu les qualités de son talent snr lesquelles il peut désormais cornu? 
celles qu’il doit s’attacher à mettre en dehors , nous espérons qui :: 
jeune compatriule ne se bornera plus à écrire la symphonie, et w 
gloire plus populaire de la musique dramatique aura pour lai in 
traits. C’est là que nous l’attendons un jour.

CONSIDÉRATIONS SUR L’ÉTUDE DES LANGUES ANCIEN® 

û l occasion de l'établissement des écoles moyennes,

Quelques personnes, en lisant nos observations sur le plan des écj!( 
moyenne:: . se son! imaginé que nous avions le projet de discréditer b 
tude des langues anciennes. Les unes ont fait de ce dessein supposé un■ 
d’accusation ; d’autres nous en ont fait un mérite. La matière est a.« 
portante pour exiger quelques éclairciss-emens ; quand nous aurons dit n* 
pensée toute entière , on verra bien qu’il ne nous revient ni blâma niéla 
a ce sujet. 1
Tous les bons esprits sont maintenant d’accord surce point que tous les juj 
gens destinés au commerce ou à la direction de quelque établissementii 
duslriel manufacturier ou agricole , qne tous ceux qui aspirent auxemplà 
trop multipliés des divers départenjens d’administration publique, hou« 
encore qui ont 1 envie de faire leur occupation principale d’urte partis à 
nombreuses sçiences physiques ou m athématiques ou de leurs applicant 
aux arts , doivent nécessairement se préparer à cesétudes , par toute aüls 
chose que la connaissance du grec et du latin. C’est parce que nous nVd 
pas eu jusqu a présent d élablissemens appropriés aux diverses occupé« 
qui attendent un grand nombre dejeunes gens, au sortir des humanitéj\ 
e est parce, que nous avons trouvé le germe de ces améliorations dans le plu 
d organisation des écoles moyennes , envoyé par le gouvernementautc® 
missions d'instruction publique , que nous avons applaudi à ces 
proclamé franchement I insuffisance des collèges pour cet objet.

La plupart des professions que nous avons nommées , et dont ilserailbiu 
facile de grossir ht liste, ne font pour ainsi dire que de naître, 
sens , que , depuis peu de temps seulement , elles surit soumises à tire, 
non arbitraires et dépendantes du gouvernement , mais scientifiques, t! 
couvertes par le calcul el 1 observation , et avouées par la raison libre! 
Par suite elles ont acquis dans l’ordre social une importance et un èl 
de considération , dont elles étaient loin de jouir d’abord et que les (imp 
de la civilisation tendent à accroître incessamment.

Cependant les collèges , créés dans un temps où cet ordre de choses n' 
tant pas ne pouvaient être pris en considération , sont toujours restésorp» 
ses à peu près comme ils l'étaient alors. Diverses classes nouvelles sont 
dans lasociété ,d’autres se sont déplacées; partout il y a eu moiivemœl 
progrès , et les seules écoles destinées à l’éducation de" toutes ces daast 
lives sont restées stationnaires et immuables. Faites pour la société d»|M 
du 16e siècles , ou les prêtres , les jurisconsultes elles médecins étaient-- 
portés à acquérir un peu d’instruction , comment pourraient-elles 
l’Europe du 19e siècle, dont toutes les parties réclament impérieux 
tous les genres de lumières? Voilà ce qui ne peut être, et celle imp»»"® 
nous avons tâché de la rendre sensible pour toutle monde.

Mais avons-nous pour cela voulu déprécier l’étude des langues anci«11 
qui est I objet essentiel de l’enseignement des collèges ? Avons nouse“ 
dessein d’insinuer que cette étude pourrait bien être inutile ? No»r 
surément.

Tant que la longue terminologie adoptée dans toutes les sciences ! 
dicales ne sera pas bouleversée de fond en comble , ( et il faudraitbieÇ 
tems pour cela ), l'étude du grec, et du latin sera toujours bd ul!!l 
physiologiste, à l’anatomiste , âü chimiste, au. botaniste , elc., 
tant que nos lois seront empreintes, comme elles le sont enc°re 
tout le continent européen, de l’esprit de la législation romaine, 11 • 
toujours utile, indispensable même, au jurisconsulte était magelr» 
pouvoir pénétrer dans la pensée intime des anciens qui nous ont16 
de guides , et pour cela , il faut nécessairement recourir aux texleSl ^

Ceux qui nous fesaient un mérite de notre opinion prétendu®'“ 
favorable à Renseignement des langues anciennes objecteront ÿ; 
que pour ces objets , une étude élémentaire suffit. Les racines grfCll,. 
latines voilà tout ce qu’il faut au médecin , et le latin du dig1 
pas tellement difficile qu’il faille employer pour le comprendre 
sept années préparatoires du collége. Gela est vrai ; «nais là ne se1"""" 
l’utilité de celte étude.

er. té

•Si les anciens ont puissamment contribué à faire renaître la ci'' p 
il faut avouer qu’ils ont souvent servi à nous égarer dans h 
sciences morales et physiques et que les théories sociales , ont &'*' (

riling

éspeu , des progrès , dont chaque pas nous éloigna davantage 
reurs politiques et économiques. (

On conviendra facilement qu’un mathématicien , un géogMP"I> ^ 
ticien auraient tort de se donner la peine d’apprendre le grec u"1^, 
pour pouvoir lire dans l’original, Euclide , Strabon ou Polibe ; 1“, (j: 
turaliste serait peu recompensé desa peine , quand il se serai! .j((i 
de lire les textes de l’histoire des animaux d’Aristote ou m.êw* 
naturelle de Pline; que ni la république de Platon ou de y:
politique d’Aristote , ni l’économique ni le traité des recertui ^ .., 
phon 11e valent , pour les publicistes et les-hommes d’état de » g, 
les moindres productions de MM. Destutt-Tracy et Bentin“1 > 
min-Constant et Ancillon , Dunoyer et Mei er , Say et Ricard» 1. ^ 

Si l’on voulait s’occuper des différentes branches de la F*1'“fj?/ 
raie , de l’histoire même , il serait aisé d’étendre encore plus 0 ^ 
cusation des anciens ,- mais abandonnons ce trop facile trava1'’ o? 
ne pourrait se complaire, sans ingratitude. Hatons-nous d° ^ 
d’abord que, ne resta 1-il aux anciens, que le domaine de 1" »

(r) Les temps où l’on ignorait ie plus les régies qui doive"1
les genres d’industrie ont toujours été ceux où l’un a vu naitr» ■- -(|j 
régletnens vexatoireset nuisibles aux progrès industriels ; à weS“ no"<
serration et l’étude des sciences appliquées aux arts font f»,r° 
découvertes ,011 sent deplus en plus la nécessité d’accordev 
l’industrie et de s’en rapporter à l’intérêt 
meilleurs procédés,

d» 1

particulier r tat

h K"
le fk°l



fi foa baaux^r!« , lie l'ont «xploité vssez hMkmehî pour qa’îl valût tou^ 
jours la.-pêjne # d eiudîer avec soir, touà les monumens qu’ils r*aus en; ont 
laissés, potfr lâcher de leur dérober leur secret. Si les Çanova n'ont point 
fait oublier les Phidias , Mirabau et Chatam , Foy et Canning feront-.il» 
oublier l’éloquence de Démonthène et de'tHicéron ? Homère et Virgile ont- 
ils eu des égaux ? Horace a-t-il été surpassé ?

Ce n’est point encore là toutefois ce qu'il y a de plus précieux dans 
l’élude des rnonumens de l’antiquité. Ce point de vue ne pourrait guères 
moliver que la conservation d’une école spéciale pour les littérateurs et ie 
petit nombre de ceux qui veulent faire «le la poésie ou de l’art oratoire 
j6ur élude principale. Pour toutes les autres professions qui ont besoin de 
connaissances plus positives et plus pratiques, le peu de tems qu’elles ont 
à donner à l’elude des lettres , il y aurait de fort bonnes raisons pour le 
consacrer de préférence h la littérature moderne. Peut-être même que les 
hommes dont le goût est le plus sûr et l’esprit le plus cultivé avoueraient 
qu’il est des noms et des mérites nouveaux capables de contrebalancer les 
anciennes gloires littéraires.

Mais'ce n'es! pas comme modele d’un genre de littérature quelconque 
qn’il faut priser le plus l'antiquité. Elle est d’une bien plus grande uti­
lité dans tous les genres , y compris même ceux où elle a le plus erré.

L’expérience atteste chaque jour que rien n’est plus favorable aux 
progrès de la raison et aux développemens de tous les modes d’activité 
humaine que les communications de peuple à peuple. C’est pour cela que 
nous applaudissons a toutes les relations commerciales , scientifiques ou lit­
téraires; c’est pour cela encore que nous avons émis le vœu de voir entrer 
dans lu plan d’études des écoles moyennes, l’enseignement des langues 
étrangères. Rien n’est plus propre à dissiper un préjugé local que de voir la 
raison pratiquée avec succes dans un autre lieu ; la connaissance d’un pré­
jugé diffèrent ou contraire suffît meme quelquefois pour provoquer un exa­
men qui finit par les détruire tousdeux. C est en cela que consiste legrand 
enseignement mutuel dont les nations retirent chaque jour de plus grands 
avaatages. Mais en songeant aux origines communes de la plupart des na­
tions éclairées de 1 Europe, en réfléchissant que tontes ont en morale, en 
religion, en administration beaucoup de principes communs généralement 

. adoptés sans discussion , il est bien difficile de croire qu’elles n’aient pas 
aussi en commun beaucoupde préjugés desquels elles ne peuvent guères s’a- 
vertir. Qui donc nous préservera de l’atteinte ou des progrès de ces maladies 
contagieuses, et, pour ainsi dire , naturalisées dans notre Europed’aujour-

lui, si nous rompons tout commerce avec les peuples éclairés de l’anti­
quité Ils sont aussi peu exempts de préjuges que nous , il est vrai , mais ils 
sont libres du moins de ceux qui dominent aujourd’hui. Qui niera que les 
dialogues de Lucien , le traité de la divination de Cicéron, celui de la su- 
p.rsiificm e Plutarque , et cinquante autres où vrages dirigés contre les fo- 
lGÎ u. aoan,Sîlls> puissent avoir pour la réforme des superstitions nouvelles
ne puissance que ne possèdent ni le langage suspect des philosophes modér­
és, ni les sages a vert issemens des ecclésiastiques les plus éclairés ? 

ass GS an,aoes ffîie nous retirons du commerce de l’antiquité sont déjà 
nmo*0 ! r Ç°Ur nous en8,1oer à ne pas en tarir la source ; nous en retirons
pourtant de plus considérables encore.
nnr/!l^enéralem?nt^reconmi qu’avec une instruction égale, l’homme du 
mêmeC0SO/Î^Î mieux,» ce^u' du midi sent plus vivement et exprime de 
c’est un I'1 * sent‘ objet le plus important pour les peuples modernes t 
perfecting oroa,n*fat*on sociale: elle lient à la fois à la culture, à la 
politi 16 aa ^illusion de toutes les sciences morales; oren économie 
liliilnsrmi *' en r0/* consl Ilutionnel interne, en droit public extérieur, en 
Alleman,^ nm,e meme’ ’* ®S‘ cerlain qu’Anglais , Français, Balges ou 
Que les f * pouvons tous nous datier d’en connaître beaucoup plus
vaincus d»T T es, Romains d autrefois. Mais il ne suffit pas deire con- 
preuve c’es^ 1 011^e des^béories sociales pour les adopler elles défendre :1a 
•ystènie nol'p08 toule l’Europe est d’accord sur les bases convenables d’un 
trie et nue ^“P'éaux besoins actuels de la civilisation et de l’indus- 
*™Jti0n ^ encore ces bases ne sont parfaitement éfablies. Si 
invaincus ^ ai,ss* vivement le besoin des institutions que nous sommes 
bientôt les c 0 ^ » e^es existeraient partout ou nous saurions
encore parmi°nqUerrr’ ^lie sentiment de la liberté est très faible 
c°?ur est à Dn*°US* raîson des Européens est toute persuadée ; mais leur 
esprit. Les (Jr ü*8 *ouc^® de ce qui subjugue toutes les puissances de leur 
tuaient^ ils .^oma'ns connaissaient mal la libérlé , mais ils l’ai—
avantagesnous°<llrd,enti4no,la la connaissons beaucoup mieux, tousses 
presque nas en SünlPe ut-être mieux démontrés, mais nous ne les sentons 
^ais si noiIS eC°re* . es* fureur que nous ayons commencé par connaître; 
plus libéral et le T*10118-^* let™Prare bonheur d’avoir le gouvernement le 
^aisla iouissn«^ Uîarn* ^es binaières ne suffirait pas pour nous assurer ja-

Celle cons a'® denosdroils*
doivent dom^neM*011 ^ très“orave» elIe esl du nombre de celles qui 
«»■qt o »— -— -
QUe,s sont 1
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1 genre quels"' 10 sysleI»a d’nne éducation nationale. Eli! bien, dans 
Mls sont parm'0?11 maitres fl111 pourraient remplacer les anciens ?

®ux oui n„| ■ ' . Peuples modernes les plus éclairés et les plus libres, 
Ul jamais faîi _a...» .___ »... . ... : *UX(lui ont ia • f .Pies moaernes les plus éclaires et les plus libres, 

CHe“r aussi • “ en,endre '°“» les accent de la liberté avec une 
’’due unt-el|,sFe,nelra!llH? 0a l’indépendance nationale et la dignité ci- 
“ans ses Phili„[°'iVe de* interprêles plus énergiques que Démoslbènes 
?? Pouvoir é«al C'oéron dans ses Verrines ? Qui jamais eût
,‘“riens, uluK * , Clte pour faire pâlir les tyrans? Orateurs, poètes , 

,llesl Pas seulement I ’ l°,US S,°nt plein3 de l’amour de la patrie. Et ce 
* Plupart, j’en U ,e cu‘le do la liberté qu’il faut apprendre chez eux :

mais C0U) °n.V.lens > ?nt mal raisonné , mal classé les vertus mo~ 
, < >• respect t'3 ”Priment toules celles qu’ils ont senties! I’ami- 
t’“1* ‘stuour de T 1 .Vle‘llesse > le tol>frage guerrier , celui du mngij- 
“U,es les ver la S,Q>re , l’obéissance aux lois , l’éducation de l’enfance, 

“* tn”'es ]eurs et 10113 jes genres d’héroïsme sont peints ,iour, ■ , U Iieruisine sont peints,
“0e déliCatesse ni.; l,0nii’ sous des traits d’une vigueur hardie ou

'i'1« séduise',I"® ““ ,charmes el toujours avec des couleurs aussi 
Perieur aux an ’ S ^ eUr ®c*at’ ^on > ‘es modernes n’ont rien de 

et ce,,, S,.P0llr tout ce qui est expression sentie plutôt que 
Le leurs p|lls b ^a.‘ eP approchent le plus , sous ce rapport , ont 
Un.116 nous ferme." lnsPllal'ons dans l’étude de l’antiquité. Quels tré- 
fJïanf'T6 s‘ PrécieuseS"UOUS d°n° PaS’ ^ reno,1(:ant, de gai|é do cœur, à

W 'â ',rd'u'er‘imP,0HrT3 Pas transplanter, dans nos climals plus 
«C.1 a,‘* habltans d8'r r" et " vlfaci,e de se«timens qui furent 
b comV.era toujours Pé,^la Orece et de l’Italie , l’étude de leurs chefs- 
Cm PlS,,1'nt des nu i !‘de deS humarutés . parcequ’elle est pour nous

5?b?a‘ lo4'il réuni3, dejn‘',”me ’ <lni n’est vraiment
l’hoL 0 mèderin ■ 1 .a f?cuIle de sentir à celle de ra
fin

ra:sonner.mottH.- «*eaeein u • T T; ue 5eni,r a celle 
t'K- 6 de leitres ’ |e J"®8’ ledéfenseur des accusés, le législateur .

- ’ ,vant. 1 artiste , l’homme du monde même conu«nt a - , .= 
,aUrce fp„UriC * co>nme

^.>-SiéC0le3

r- v > coitim« nnr t 4 » ......».ai«.« uu iiiuuut* meme con
boride e passe > d aller puiser dans les colléges à ceite

Talions gpiipptMKoc „4 a.. . 0a“s«i.„„!.dlnsP'rations généreuses et de courage doiu'on "a ”p7es-
. usi a nres-

que de calculs ei de froide raison. Et tandis que 
w IV„r.“-es Positives ■ „Z'T* appr.opr!ee‘ aux besoins de l’industrie 
*h,<?i7;.P°l de méthode» liln °n P?1 ecllonneJ due l’on approfondisse, 

trode, plus promptes , l’étude si essentielle de3 hu\

V a* Mu/rr:

NOUVELLES LITTERAIRES ET DES ARTS.
Télégraphes acoustiques. — Dans un de ses derniers numéros , WRevu* 

ntannique annonce qu’une compagnie, se disposant à couvrir l’Angle- 
eirs a ‘'gués télégraphiques , a engagé tous ceux qui auraient'à cet égard 

aes vues particulières à les lui communiquer. M. Thomas Dick , connu par 
es écrits estimes sur les sciences naturelles, a conseillé l'établissement de

elegraphes acoustiques , qu’il regarde comme préférables à tous les 
autres.

Quelques expériences ont convaincu M. Dick que l’on pouvait étendre la 
vmx humaine à une distance de huit et de dix lieues. Les expériences de 
a j , SlIr ^ transmission du son à travers les corps solides et par l’air 
dans de longs tubes, ont établi quelle s’opère à travers la foute , dix fois 
p us Vite que dans l’air. M. Biot a reconnu qu’à une distance de 4ç6 toises 
on s enten ait parfaitement à voix basse. Dn ecclésiastique, nommé dou 
gauthier, avait déjà conçu , à la fin du siede dernier, la possibilité de 
transmettre des sons articulés à une grande distance. Il proposa de ronslruire 
ues tonnelles horizontales qui s’évaseraient à leurs extrémités , et au moyen 

esquelles, a unedistance d’un demi mille, les battemensdiine montre pour- 
raient etre entendus beaucoup mieux qu’en l’approchant de l’oreille. Il cal­
culait qu une succession de tonnelles semblables transmettrait un message à 
900 milles ( 36o lieues ) dans moins d’u ne heure.

L application de cette théorie aurait les résultats les plus utiles et les 
P us curieux ; par exemple , une personne placée à l’extrerailé d’une grande 
M e pourrait, à une heure désignée , communiquer un message, on con- 
verser avec une autre personne plarée à l’extreraiié opposée ; des amis qui 
ia ,itéraient des villes éloignées correspondraient par des paroles , et recon- 

nai.raient sans peine leur identité , au son de leur voix.

COMMERCE.
BOURSE D’ANVERS. — Su 22 février. — Effets publics. — Ils
sont améliorés; il est resté des acheteurs pour les Napolitains Falconetà 

00 i\t\ et pour les Métalliques à 86 3|4.
Changes. — VAmsterdam court a été offert au pair ; le Londres et 

Hambourg sont restes sans affaires; le Paris n’a pas éprouvé de de-
mande ; le Francfort court s’est placé à 35 9116 , en terme il ne s’est 
rien irrite.

Marchakdises. Il s’est vendu 5o caisses sucre Havane blond à fl. 23, 
en entrepot. 9

Environ 200 balleseoton Bengale, ont élé vendues en divers lots.de 23 
M2 a 04. cents , suivant qualité.

BOURSE D’AMSTERDAM , du 21 février. — Dette active , 5o 
|l 5l '1? 5(1 3l4- Ditrérée , i3/i6 i5|i6. Bill, de chance, r7 i|4’iS 
17 ifa. öynd. d amort. 91 92 i|4 91 i|2. Renies remb. 85 86 ‘ni 
Ö0 i)2. Lots dito, 00. Act. de la soc. de comm. , 83 i|4 84 i[4 83 r[2.
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SPECTACLE. — Vendredi 24 février, n» 6 du 5« mois de l’abonnera, 

une dermere representation de Gulistan- on commencera à 5 heures et 1,3 
par le Petit Matelot. s 1

Dimanche 26 courant, n. 7 du 5= mois d'abonnement, Mimi Cruel 
Barbe-Bleue, fo ie-feene a grand spectacle. Lundi, 27 courant, abonne­
ment suspendu , la première représentation du Maître de Chapelle- on le 
souper imprévu opéra nouveau de Paër ,1 et la troisième représentation 
da Mi mi-Cruel Barbe-Bleue

La difficulté de l’exécution de cetle dernière pièce et les prépa- 
ra i s es ecors déjà Dame blanche , forcent la direction à la jouer 
deux lois de suite.

TEMPERATURE DU 23 FEVRIER.
A g b. du mat.. 5 au-dessus o ; à 4. h. ap.-midi ,9 d. au-dessus.

état civil, du 11février.— Naissances : 2 garçons, 2 filles.
Décès : 2 garçons, 1 fille ,2 femmes, savoir:

Anne Marie Begasse , âgée de 64 ans , rue Hors-Cliâtecu épouse de 
Jean Tlionus. ’ r
deïierre Taskin!’'1 DCl'‘ier ’ ^ de anS ’ rile Fond des Taw«s, épouse

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
---- ■—aaiQ-

Le CONCERT du jeune Massart aura lieu samedi u5 f" 
vner courant à la salle de Spectacle.

1 L'°"p,°"rra se l,rocUrer des filets à l'entrée , etd’avanct 
chez MM Delaveux , rueNeuvice , numéro , et Monard 
rue des Céleslines. J

Prix des places: parquet et galerie, 1 fl. 5o c. P.-B. Par 
terre, i fl. 00 c. Amphithéâtre , 35 c.

I’jusckx, r,ue.Sle* ü,:s"le v "• 910 > a«' Cœur~d'or . vient di
recevoir des lu,rires anglaises el anchois nouveaux.

Franckx , rue SU:. Ursule , N». gl„ , au cœur d’er, à Lic> 
vient de recevoir des cahillcaux , raies et flottes , sarcelles 
canards sauvages et anchois nouveaux. (12c

J. F. 1 fret , rue Ste.-Ursule , a Ul Balance f vient de rece 
voir des soles , ëperlans , ëiihottes.

J. F. Perkt , fils , rue Sie. Ursule , recevra ce matin des ca 
biiieaux , rivets, raies , flottes ; le tout très frais.

J._F. Peiiet , (ils , rue Sie. Ursule , à la Balance , vient de n 
cevoirdes sarcelles et canards sauvages. (-g;

Cabitleaux , élibottes, raies , canards sauvages et sarcdlëT- an­
chois à 47 cents le tonneau, au Moriane, rue du Stockist V20 

On vendra lundi prochain 27 lévrierT^ heures a^èTmtdf 
chez! . fct„ J. Duviiier , entrepreneur de ventes, rue Vplbrucfc 
un excellent piano à 6 octaves et 2 pédales ; on peut le vol 
des a present. 1
, O^'ëhërche à louer pour-ta St-Jean prochaine, en ville m 
a 1 entree d un faubourg , une maison avec jardin, compose 
au rez-de-chaussée d un salon , place'a manger, une cuisine 
et si possible une place d’entrée; au premier, quatre chàm 
lires a coucher, plus deux de domestiques , caves , greniers 
a adresser chez Defresnz , loueur de voitures, 11° , ru,
Neuve , derrière le Palais. * J,a '



On demande one cuisinière, munie de bons certificats. 
S’adresser au bureau de cette feuille ’ ('23)

(5g4) A rendre ou à vendre présentement une maison arec 
brasserie avec ses ustensiles , bien achalandée, située dans un
des faubourgs de la ville de Liège.

S’adresser au notaire Adams , place St-Denis.
Joli quartier a louer, situé au centre de la ville, composé 

de cinq pièces avec cave, cuisine et grenier. S’adresser au 
bureau de cette feuille.

A louer au delà de la Chapelle du Paradis la maison portant 
le No. 856 , consistant en un salon , pièce à manger plusieurs 
chambres à coucher et un jardin, S’adresser pour la voir au 
No. 85a même rue. (93)
() À vendre i°. un très-bon cheval , âgé de onze à douze
ans, fort docile, bien dressé et allant parfaitement au ca­
briolet, 2». cinq cents bouteilles de très-bons ving vieux , 
fort bien conservés , savoirs : Pomard 1819, Nuit 1818, rhin 
1806 et 1811 , à des prix raisonnables, plus 200 bouteilles 
Bordeaux à 4° cents , on peut en avoir une bouteille pour 
essai , 3“. dix mille livres P -B. de vieux houblon très-bien 
conservé , on le céderait à bon compte.

S’adresser snr Avroy , n*. 609.
Belle maison , cour, remise et écurie pour six chevaux , au

centre de la ville , à louer pour la St. Jean prochain. S’adresser 
à Me. Libens , notaire. (47)

Vente d’un très beau bétail.
Lundi 27 février 1826 , à 10 heures du matin , il sera vendu 

à Sclessin , chez M. de Sauvage , 7 vaches de la plus belle es­
pèce , dont 5 pleines , 3 genisses et un taureau d’uu an ; 
plus , un cheval et tous las attirails de labour.

Argent comptant. (44)

Les personnes qui désirent se procurer du chauffage d’Ou- 
peye , par les charrettes de la société de Bon-Espoir et B00S- 
Amis réunis, sont priées de ne plus s’adresser chez J. Nicolay, 
mais bien au bureau des accises , en Pêcheurue, n. 1047.

Les charretiers devront être munis d’un imprimé énonçant 
les mots charretier da la société , et portant la signature de 
F. Gekmeatjx. (83)
(827) Les héritiers de M. Fréson , eu son vivant avoué, 
réexposeront en vente publique , le vendredi 24 février , à 
a heures de l’après-inidi , en l’étude de M° Bertrand , notaire, 
place St-Pierre , n. 871.

1. Une maison de commerce , n. 342 , portant l’enseigne des 
Trois Navais, sise vis-à-vis la houillère de M. Orban et Cc , 
faubourg Ste-Marguerite , à Liège.

2. Et une autre maison de commerce , n. 34o , portant 
l’enseigne du Saint-Esprit, sise au même faubourg.

S’adresser pour connaître les conditions de la vente 'chez 
M* Emomts , avoué , ou chez ledit M' Bertrand , notaire , qui 
est aussi chargé de placer plusieurs capitaux soit à terme ou 
•B constitution de rente.

ia3* LOTERIE ROYALE DES PAYS-BAS. 
Suite jdil tirage de la sixième Classe. 

Cinquième semaine.
5o* Liste. Prix de 5,000 fl., n° 7,221.

■ » » 1,000
5i* • • 1) 5o,ooo » •

« ® 1,000 a »
53* » a 1,000 » 1»
55» » • » 1,000 • »
58* » • • 1,000 »
5g* » » n 1,000 » »
6o* * » a 1,000 » »

» 9 » 7,5oo » 1)

» 26,955.
10,220.

11,913.
33,64o 23,577 33,120. 
73,o5i »6,287.

Le collecteur , Mathias.
A vendre une partie de bon beurre de Herve salé en pots.

S’adresser faub. St. Gilles, n. 486. (‘32)
AVIS.

a6o Marchés de très beaux chênes, frênes, ormes , hêtres , 
aulnes et bois blancs, à vendre.

Mercredi premier mars 1826, à neuf heures du matin, sous 
la direction du Sr. D. D. Niuotn., demeurant à Neerheylissein, 
on exposera à vendre au plus offrant et dernier enchérisseur, 
260 marchés de très beaux chênes , frênes , ormes, hêtres , 
aulnes et bois blancs , propres à tous usages, ainsi qu’arhres de 
moulins , etc., de 2 à 3 aunes de circonférence , tels qu’ils se 
trouvent martelés sur les bois nommés laRollaine , Pipotte et 
prés des Moines, situés à Hautheylissem , près Tirlemont. , 

La réunion aura lieu chez Joseph Thyry , à Hauthey­
lissem. _____________________ (126)

Vente de taillis , chênes et bois blancs.
Vendredi 3 mars 1826 , à dix heures du matin , M. le baron 

de Potesta de Waleffe , fera vendre à l’enchère , dans son bois 
nommé Sart-Guerin , situé commune de Bas-Oha, pres- 
qu’au rivage de Meuse :

1° 7 à Ô bonniers P.-h. de bois taillis , âgé de 18 ans , di­
visés en portions d’un bonnier, dans lesquels il y a étançons, 
perches , etc., et beaucoup d’essence de chênes.

1« 4 i 5oo chênes et bois blancs , propres à beaucoup 
d’usages.

A crédit, moyennant caution connue du notaire Lou- 
maye. (l33)

"! ""it-"1" ....... 1

SOUSCRIPTION.
Atlas universel de géographie , physique , politique ^ 

tistique et minéralogique, dressé par Ph. Vander Maelen 4, 
Bruxelles , membre de la société de géographie de Paris' 
Biographie par H. Ode , membre de la même société. ' 

On souscrit à Liège , chez M. J. Lassalle, pharmacien ru 
Feronstrée , n. 822. (j,j

J. B. Lardinois , gérant d’affaires, rue derrière laH1( 
delaine, n° 131 ,à Liège, continue à réclamer pour les»' 
liciens. („j

Au n. 619 , rue Gerardrie , à Liège], ci-devant occudé part
la dame Boudart, toutes ses liqueurs sont à vendre au pu 
coûtant , finissant tout commerce.

Dépôt de soieries , sellais longs et carrés de toutes 
et nouveautés de Lyon , à prix fixe de fabrique , chez D, 
fils , négociant , à la Main d’or, rue Pont-d’He

(847) Les i3 et 14 mars 1826, vers midi Mr. Bollinnece. 
saut l’exploitation de la ferme de Mr. le baron de Maçon 
Ayneffe , y fera vendre publiquement parle ministère del 
Dejardin notaire à Borlez, tout le mobilier garnissant 
ferme et consistant en i4 bons chevaux, poulains de 11|! 
ans , 2 chevaux de monture dont un propre au cabriole!, 
vaches , 5 genisses pleines , 7 truies , 3o cochons , et tous Is 
harnais et attirails de labour.

Un troupeau de 100 bêtes à laine moutons et laitières us 
leurs agneaux, etc. A crédit etc.

(848) VENTE D’IMMEUBLES.
Jeudi neuf mars 1826, à dix heures du matin, en laè 

meure du sieur Lassence , sise à Voroux-Goreux , pardeml 
M. juge de paix du canton de Hollogne-aux-Pierres, et pu 
le ministère de maître Jacquemotte , notaire à Crisnée 
vertu de deux jugemcns rendus par le tribunal civil de pre­
mière instance séant à Liège le dix-sept décembre 1811 
vingt-cinq janvier 1826, duement enregistrés, les héritier 
bénéficiaires de feu Jean-Lambert Jaunart , en son vin 
propriétaire, demeurant à Jeneffe , feront exposer en vente 
les immeubles ci - après désignés , dépendant de ladite 
cession.

i°. Une ferme avec jardin et trois prairies y attenant« 
de lacontenancede 174 perches36 aunes carrées P. B., siseàlt 
neffe en lieu dit Soleil

2. Une pièce de terre de la contenance de 209 perd1 
25a palmes , située au même Jeneffe, près ladite ferme,

3. Une autre pièce de terre contenant 87 perches 188 pa 
sise à Jeneffe, à la vieille Chaussée.

4. Une autre pièce de terre contenant 69 perches 7)11* 
mes , située au même Jeneffe , en lieu dit derrière 
traîne.

5. Une pièce de terre contenant io4 perches 626 palmes®1 
à Jeneffe en lieu dit Fond du Bois.

6. Une autre pièce de terre de la contenance de 78 P1’
ches 470 palmes , située au même Jeneffe en lieu dit “ 
du Bois. .

7. Une autre pièce de terre contenant 26 perches i57P»lfî 
sîse à Jeneffe en lieu dit Fond de Hanneffe.

8. Uue pièce de terre contenant 248 perches 487 pah®C 
tuée en lieu dit Pissonit , terroire de Hanneffe.

9. Une pièce de terre contenant 47 perches g54 P’J? 
située en lieu dit elle Saulx-Marquet , commune de Jenen

1 o. Une pièce de terre contenant 34 perches 8y5 p«1®' 
située en la commune de Jeneffe, près de la précédent«,

n. Une pièce de terre contenant 78 perches 47° F1 
située en lieu dit Thier de Donceel , commune de Don»

12. Une maison avec chambre , deux cabinets , c 
étables , grange , jardin et prairie y attenants , de 1« l, 
tenance de 61 perches 32 palmes , sise à Jeneffe , to 
Malplaget.

13. Une pièce de terre contenant igi perches 81
située en lieu dit sur le Thier de Noville , coni®uD 
Jeneffe. _ J

14. Une pièce de terre de la contenance de 93 P t 
807 palmes , située derrière le Pafils , commune de et

15. Une prairie contenant 191 perches 8i5 palmes'
Jeneffe , en lieu dit Homvent. . j j

16. Une prairie contenant 74 perches 11 o palmeSisise 
neffe , en lieu dit Chantraine.

17. Une pièce de terre contenant 39 perches 235 pa 
sise dans le fond de Limont, commune de Jeneffe.

18. Une pièce de terre contenant i5 perches î58 pal 
tuée au chemin de Rcmicourt, commune de Jeneffe- j

•g. IJne pièce de terre contenant52 perches 3i3pal '
au chemin de Hanelfe, communede Haneffe. _ j^JJ 

20. Une pièce de terre de la contenance de 65 Pet je,
palmes , sise au chemin de Haneffe , commune de Jel 
r — • - - - 702 F21. Une pièce de terre contenant i3o perches 7“
sise en la commune de Jeneffe en lieu dit fond de 

22. Une pièce de terre contenant 43 perches o94l,a
au fond de Haneffe , commune de Jeneffe.

23, Une pièce de terre contenant 34 perches 875 pa 
n lieu dit à la Chaussée , commune de Jeneffe. 
S’adresser audit maître Jacquemotte , notaire ■ °0

In)«1'

I \ pw)jï61
Galand , avoué , demeurant à Liège , ,-ue Table ^ ,
méro 483 , pour prendre communication des c°n 
la vente.
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